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te, Maran nous apparaît davantage encore comme un auteur de son 
temps, c'est-à-dire de l'ère coloniale, et ses "images du Noir" ne sont pas 
ce qu'on peut attendre, même si ses "images du Blanc" donnent à penser 
au sujet des insuffisances du régime. 

Roger Little, relisant la poésie de Maran, négligée mais, nous dit-il, non 
négligeable, ne nous convainc certes pas de son originalité ; en revanche, 
il est vrai que ces poèmes nous éclairent sur la sensibilité d'un homme que 

son enfance bordelaise er le pensionnat auront profondément marqué. 

Une autre approche globale est proposée par Buata Malela, qui s'intéres­
se au thème de l'eau dans l'ensemble de l'œuvre ; cette analyse, un peu 
brève sur sa fin, inscrit sans doute davantage encore l'œuvre de Maran 
dans la sensibilité coloniale du temps, où l'angoisse de la liquéfaction, 
l'inquiétude de l'origine, l'ennui, se disent en termes météorologiques ou 
en images fluviales. 

Autre approche éclairante : la comparaison, par Bernard Mouralis, entre 
les trajectoires de Gaston Monnerville et de René Maran, tous deux au 
départ des Antilles, mais l'un choisissant le champ littéraire et l'autre, le 
politique. Pour le premier, la France est une entité idéalisée, et sa 
conscience morale ne saurait vivre que sur le mode du déchirement les 
iniquités concrètes. Pour le second, la France est un espace juridique où 
mener de pragmatiques combats. 

De toutes ces approches, c'est la personnalité complexe de Maran et ses 
paradoxes qui se dégagent : un homme "pareil aux autres", certes, et donc 
pleinement de son temps, y compris dans ses contradictions . 

• Pierre H ALEN 

Afrique notre anglophone 

• LIM, DAVID C. l., THE INFINITE LONGING FOR HOME. DESIRE AND THE 

NATION IN 5ELECTED WR!TINGS OF BEN 0KRI AND K . 5. MAN/AM. 

AMSTERDAM - NEW YORK, RODOPI, CROSS/CULTURES. READINGS IN THE 

POST/COLONIAL LITERATURES IN ENGLISH, 80, 2005, XXIII, 226 P.- ISBN 

90-420-1677-9. 

D. Lim s'intéresse plus spécialement à la psychanalyse lacanienne et à la 
littérature postcoloniale et il s'agit là de sa thèse de littérature sur Okri et 
Maniam, défendue à Canberra en 2003. La première partie, outre une 
approche théorique, présente les deux pays concernés. La deuxième et la 
troisième parties abordent successivement chacun des deux écrivains, 
chaque chapitre traitant d'un roman. 
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Pourquoi comparer Okri et Maniam ? Pour l'auteur, "ce n'est ni parce 
qu'ils sont tous les deux des écrivains postcoloniaux et anglophones, ni 

pour quelque ressemblance biographique ou stylistique. Ce qui [!]'inté­
resse plutôt, c'est leur traitement de la relation problématique du sujet 
vis-à-vis de soi et d'autrui, un sujet délimité par un espace-nation parti­
culier que nul ne peut échanger contre un autre parce que cet espace, qu'il 
le veuille ou non, est son 'chez soi'" (p.xiii). Il s'agit probablement là de 
la première tentative- difficile- d'étude politico-littéraire comparée sur 
les deux auteurs et leur milieu, et D. Lim a clairement été attiré par la 
gageure de comparer deux mondes apparemment si différents. 

La première partie considère la relation entre nation, race et conscience 
et la non-coïncidence entre Etat et nation. Elle propose une analyse cri­
tique de l'histoire politique du Nigeria et de la Malaisie, rappelle la malé­
diction du legs colonial et compare la guerre du Biafra à la douloureuse 
séparation de l'Inde et du Pakistan. Le second chapitre suggère une autre 
raison de comparer les deux pays: le fait qu'ils aient été en 1960 au même 
niveau de développement. D'autres similitudes apparaissent progressive­
ment : un lourd héritage de conflits ethniques, la montée du fondamen­
talisme musulman et sa relation aux choix politiques nationaux, présen­
tés comme un facteur déstabilisant pour les deux pays. Dans les deux cas, 
le lien est démontré entre culture, littérature, politique, ethnicité et reli­
gion. La deuxième partie considère Okri et sa philosophie, propose une 
nouvelle approche, pluridimensionnelle, de trois romans où se mêlent fic­
tion et réalité historique, et réinterprète le réalisme magique du roman­
cier. On rrouve là une analyse du phénomène de l'abiku/ogbanje, pris 
dans un cycle de mort et de renaissance et présenté comme métaphore des 
deux nations considérées et de leur désir de développement. La troisième 
partie, consacrée à Maniam, suggère que ses deux romans sont l'ébauche 
d'une trilogie à venir et souligne le caractère subversif de ses écrits qui 
remettent en question l'interprétation traditionnelle des concepts de 
culture, liberté et vérité. D. Lim y montre le lien entre les deux auteurs, 
dont les personnages doivent briser, par ce qu'il nomme la logique de la 
liberté, le cycle maudit de l'éternel retour. 

La conclusion envisage l'avenir des deux nations et rappelle le ques­
tionnement et la prise de position des auteurs étudiés, présentés à travers 
la réflexion de leurs personnages. Pour D. Lim, les événements du 11 sep­
tembre 2001 et la montée de l'islamisme ont démontré l'urgence de la 
réflexion sur le rapport encre individu, culture et nation d'une part, et sur 

la relation à l'Autre d'autre part, pour que le monde ait une chance de 

survie. L'ouvrage, qui offre plus une réflexion philosophique et politique 
qu'une critique littéraire, s'affirme comme une longue réponse à ce ques­
tionnement. Une approche pluridisciplinaire et une connaissance appro­
fondie des pays et auteurs étudiés ont permis à l'auteur, partant d'une 
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perspective inhabituelle, de questionner la cnnque traditionnelle. Il est 
cependant dommage que la lecture croisée des romans et des auteurs consi­
dérés n'ait pas été intégrée dans la structure trop linéaire de l'ouvrage . 

• Françoise UGOCHUKW U 

Afrique du nord 

• AKAÏCHI, MOURIDA, UN THÉÂTRE DE VOYAGE. DIX ROMANS DE 

MOHAMMED DIB ET GASSÂN KANAFÂNI. PRÉFACE DE CHARLES BONN. PARIS, 

l'HARMATTAN, COLL. ETUDES LITTÉRAIRES MAGHRÉBINES, 2005, 308 P.­

ISBN 2-7475-6701-X. 

Publié aux éditions L'Harmattan par Mourida Akaïchi, Un théâtre de 
voyage constitue une étude comparée de l'œuvre romanesque de 
Mohammed Dib et de Cassan Kanafani, deux auteurs qui différent par 
leur nationalité, le contexte historique et la langue d'écriture. 

Après avoir détaillé les caractéristiques qui éloignent l'œuvre de Dib de 
celle de Kanafani, la chercheuse considère que l'expérience de l'occupa­
tion étrangère et de l'oppression constitue la base du rapport probléma­
tique avec le territoire et la patrie qui caractérise les littératures algérien­
ne et palestinienne. À partir de cette condition politique de fond se déve­
loppent un sentiment de perte et un désir d'affranchissement et de liber­
té similaires qui se reflètent dans les romans et justifient l'approche com­
parative de l'analyse. 

L'intérêt le plus notable du texte de M. Akaïchi réside néanmoins dans 
la perspective théorique adoptée : la recherche de systèmes de significa­
tion propres au théâtre dans l'écriture romanesque, comme miroir de la 
situation de quête dans laquelle vivent les personnages du corpus analysé. 
La chercheuse décompose les actions et y retrouve un travail d'écriture où 
le langage romanesque et le langage théâtral se superposent en fondant un 
réseau symbolique au niveau des déplacements, de la gestuelle et des into­
nations : d'un côté, le système de signes propre au théâtre tend à dépas­

ser l'écriture romanesque par la mise en spectacle d'éléments langagiers 

apparemment mineurs ; de l'autre, le risque de rigidité et de fragmenta­
tion est dépassé par la temporalité et la linéarité du roman. Avant de se 
rencontrer sur la voie des contenus, les œuvres de Kanafani et de Dib se 
rencontrent sur les lignes de force des modèles langagiers. L'idée originel­
le est de porter l'approche comparative, à la fois au niveau du signifié et 

du signifiant, et de fonder le motif de la quête à partir de cette interfé­
rence continue des composantes propres à des langages différents. 


